
Notre camarade Marc-AndrÄ Schwartz a ÄtÄ enlevÄ le 8 fÄvrier par l'O.A.S. Depuis qu'il fut rendu Å la libertÄ, 
une campagne de presse habilement orchestrÄe tend Å faire croire Å une fugue ou Å une affabulation. S'il ne 
s'agissait pas d'une affaire aussi grave, affaire dans laquelle la vie de notre camarade s'est trouvÄe en jeu, il 
nous serait permis de rire de ces procÄdÄs ridicules Mais les choses sont trop sÄrieuses. L'O.A.S. voulait faire 
coup double : frapper Å la fois la gauche par l'intermÄdiaire de la famille Schwartz et le premier ministre par sa 
parentÄ avec Marc-AndrÄ. Maintenant, la presse rÄactionnaire tente un coup multiple et tout aussi ignoble : 
dÄshonorer et attaquer, outre Marc-AndrÄ, notre camarade Laurent Schwartz, et Å travers lui le P.S.U., le ComitÄ 
Maurice Audin et la Ligue pour le Rassemblement Antifasciste.

Nous ne pouvons admettre ces affirmations insidieuses, ces points d'interrogation douteux dont on voit trop 
bien la source et les motifs qui les inspirent. Les E.S.U. et TRIBUNE ETUDIANTE tenaient Å dÄnoncer ces 
manoeuvres bien dignes de leurs auteurs et Å assurer Laurent et Marc-AndrÄ Schwartz de leur solidaritÄ.
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